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Assurer la paix sur le Rhin, 
c'est bien» mais il faut surtout 
envisager la transformation 
prodigieuse de l'Orient et de 
l 'Extrême-Orient M M JR M M 

O-O-C-O-O-O-O-O-O-O^l 

r-, — Aujourd hui, dimanche, 

\ A ~\ M. liriund, ministre tics 
Altairea étrangères , part 

, o u r Genève, où il rencon­
trera son col lègue britan­
nique, M. Aus lcn Cliam-
lierlaiii, un Conseil de la 
Société des Nations. 

Lus deux minis tres 
Échangeront des v u e s sur 
« l e pacte de sécurité ». 
On sait que l'Angleterre 
e s t d'avis de conclure 
un pacte cnii garant i s se 

nour trente uns. la neutralité du Rhin, toute 
menace de paasaffe. du Rhin entraînerait 
l'Angleterre à prendre les a r m e s , so i t pour 
n o u s si les Al lemands attaquaient, soit 
contre n o u s si la France voulait pénétrer 
e n A l l e m a g n e La Belgique *> <-epte ce pacte. 
L'Al lemagne a un projet analogue. 

L a France voudrait que le pacte fût con­
c lu sur d'autre* bases : maint ien des fron­
t i ères f ixées par le Traité de Versail les, y 
c o m p r i s celles de la Pologne et des Etats 
de la Petite Entente. 

L'habileté de M- Briand trowera-t -o l le 
« n e solution qui permette de bénéficier -lu 

Pacte de garantie sur le Htiin, offert par 
Angleterre, tout en préservant des dan­

g e r s d'une agress ion la Pologne et l es Na­
t i o n s du Centre européen qui trravitent au­
tour de la politique frança ise? 

C'est le problème qui s e pose acluelle-
rnenU 

O n n e doit p a s s'étonner de voir l'Alle-
l iagne prèle à accepter un pacte qui lui 
barre la route des invasions par le l i lnn. 
fea diplomatie a entrevu que, de c e côté, 
il n'y av-iiit plus grand clioee à g laner , pour 
de longues années . 

Les courante économiques du monde ont 
é lé complètement ruod.tiea pur la Grande 
Gderre. 

La nation In phis riche de l'univers, c e 
n'est plus l'Angleterre ni la France, c'est 
les Etats-Unis . Le concurrent le plus dan­
gereux pour l 'Allemagne, c'est encore '.es 
Etats-Unis. C'est de ce coté que, lentement, 
près lue insl mcliveinnvt, l 'Allemagne tourne 
s.-« regards. 

Mais c o m m e n t atteindre une nation s i 
lo inta ine? Par le chemin de l 'Extrême-
Orient. Le Japon prépare fébrilement s e s 

"mnyen* de g«i*,ri'ti navale contre tes Etats-
t 'nia Obligé d'expatrier s e s nombreux rila 
industrieux sur une terre riche, le Japon 
a vu fermer à s e s émigruuls les portes d'or 
de l'Amérique- 11 a conclu un traile a v e c 
in Boas 10. qm domine la Chine, pour se 
garantir d u n e attaque de revers Et l'es­
cadre japonaise est porlie pour de grandes 
m a n œ u v r e s dans l'Océan Pacifique... 

On ne peut ignorer l'aide que l'Allemagne 
a procurée au lapon. Des officiers de la 
m a r i n e a l lemande, du matériel, sont part is 
et partent encore pour l'Empire du Soleil-
l e v a n t Entre l'Allemncrne et la Russ ie des 
Jviviets, des relations ininterrompues pré­
parent , par surcroît, l'essor impérialiste du 
gouvernement bolchevik. 

C e e t en Orient et en Extrême-Orient que 
Se prépare la nouvel le guerre. 

L e Rhin n'est plus qu'un é lément acces-
«oire des dest inées de 1 Europe et du Monde. 
L e s politiciens a courte-vue c o m m e Poin-
oaré ont pu s 'hypnotiser sur ce lleuve, ma i s 
pendant ce temps se jouait ai l leurs le pre­
mier acte de la trugedie de demain. 

La Turquie s émancipait , bouleversant 
déjà le vieil Orient. U i Russ ie prenait pied. 
en Chine, inquiétait la Perse, soulevait 
n n d e et préparait, dans l'Afrique du Nord 
•l'insurrection tunisienne qui échoua et la, 
guerre du Pif o-ui a failli réussir. 

Et nous occupions lu Ruhr l 
L'Italie, qui ambitionne toujours de re­

v ivre les jours de I Empire Romain, dépense 
s a nerveuse impatience sur tous les pointa 
de la Méditerranée L'Angleterre a co­
lonisé la Palestine, repris l'Egypte a v e c 
brutalité, e s sa ie de se maintenir de Mos-
Boul à La Mecque.. . 

Aveugles , nos hommes d Etat qui n'ont 
p a s vu l ' immense travail souterrain accom­
pli depuis UHS, s o u s le vaste réservoir 
d ' h o m m e s et de r ichesses de l'Orient et de 
l'Extrê-me-Orient ! 

N o u s h 'avons pas eu un seul ministre des 
"Affaires Etrangères qui ait compris quel 
rôle formidable la France pouvait jnuer 
dans le monde musulman, au moment où 
celui-ci échappait aux Anglais et cherchait, 
confusément , s a voie vers une rénovaiion 
Sociale e t une organisat ion économique ! 

D a n s la guerre de demain ou d'après-
deniain qui déroulera les lourdes volutes de 
s e 9 fumées sur l'Océan Pacilique, noua au­
rons à choisir entre deux groupes de bel­
l igérants. . . . 

L un, qui s era le groupe américain et 
anglo-saxon, celui de nos créanciers impi­
toyables ; 

L a u t r e , celui d e s Japonais , des Russes et 
dvs Al lemands, celui, principalement, de 
DOS débiteurs récalcitrants. . 

Du premier ©rM£, le vieux monde enrichi 
de la Banque et «les Trusts industr ie l s ; 
du second côté, un monde plus âpre, tard 
venu à la civi l isation mais aspirant a v e c 
force à créer de nouvel les nattons et a pro­
céder k de nouveaux partages . . . 

Nos diplomates feront bien de réfléchir un 
peu au cbf ix que la France devra s i m p ç -
eer. Et comme le Traité de Versai l les , et le 
Rhin, et les pactes l ignolés par les mochia-
vels paraîtront de pcti les choses désuètes , 
s. c e moment-là 1 

Eug . GUILLAUME. 

PROCHAIN LOCK-OUT 
D E LA MÉTALLURGIE 

EN BELGIQUE 
Bruxelles, G. — La crise s'aggrave dans 

l'industrie métallurgique belge 1*= patrons, 
réuni;, hier eut dérlri* (l'appliquât le W k - o u t 
dans toutes les usines a pnrtir du 16 juin ; 
l es ouvriers n'acceptent pas la diminution 
de salaire» 

La guerre au Maroc 
L'Allemagne envoie des canons* 

mitrailleuses,etc-,aux Rifains 

Londres, 6. — On affirme d'une source qui 
paraît absolument sûre que ie vapeur «Mar-
garetne • de 3.000 tonnes dont le port d'at­
tache est Hambourg, a quitté aujourd'hui les 
docks de su-andhafen a Hambourg, à obsti­
nation d'Arziia (Maroc) avec une cargaison 
d'armes destinés aux Rifains. 

Il y a à bord des mitrailleuses, des canons 
: outre avions, des pièces détachées pour aé­
roplanes, des munitions et aussi des canons 
sans recul d'un type nouveau destines appa­
remment: a être montes sur avions. 

l o in ce matériel a été fabriqua «Vans des 
usines allemandes, mais l'envoi serait fait 
par les soins d'un département du Gentroso-
lou2C ru**>o, S Berlin, dirigé par M. Star-
ehewski. Le « Manra-etbe • emporte en plus 
du matériel, de» instructeurs allemands La 
firme qui fabrique Ses canons contre avions 
et les canons sans recul euvoie aussi des ex­
perte qui ont mission de ee rendre compte 
do la valeur pratique des armes fournie». 

Nos masses de manœuvre 
ont raison de l'ennemi 

Taouuac, 6. — Los opérations de dégage­
ment éiea régions d'Astar et do Sker s e sont 
déroulées dans les m e i l l e u r e conditions et 
conformément au programme prévu par io 

oiiuiiandoment 
L'infanterie, manœuvrant avec une rare 

mo.ii.rise et appuya? par l'artillerie lourde, 
employée en masses puissantes pour tirer 
sur les tranchées et sur les vil lages rifains. 
a atteint s e s objectifs et rempli sa mission 
dans les premières heures de la matuiée. Il 
convient de souligner que ces opérations, 
par lesquelles les troupe^ françaises affir­
ment sans cesse leur ascendant sur l'ennemi 
se déroulent dans un pays chaotique et par­
ticulièrement difficile. Cependant (es troupes 
font preuve d'un entrain au-oiessus de tout 
éloge*. 

De leur coté les Rifains poursuivent leur 
guerre de terreur et de banditisme en le li­
vrant sur leç cadavres aux pires mutilations. 

Le poste do Taounat, qui domine la région 
où se sont déroulées les opérations, est celui 
Que défendit un officier français et une pou 
gnée d'Indigènes, au cours de la semaine de 
l'agression c i fa ias a* qui résista victorieuse­
ment a de violents assauts. 

L'aviation a joué un râle particulièrement 
brillant liaiis h » opérations d'aujourd'hui. 

L'offensive espagnole 
va être déclenchée 

Madrid. 6. — C'est en principe, entre le 11 
et le 15 juin, que commencera l'opération 
contre Alhuoemas. Elle dépendra évidemment 
de l'état de la mer. car les opérations préli­
minaires comportent un violent bombarde­
ment par les iéux combinés de l'artillerie de 
l'escadre et de l'aviation. Ce bombardement 
durera trois jours. Il sera suivi du débarque­
ment des troupes qu'il continuera du reato à 
faciliter, car la difficulté consistera a main­
tenir las troupes de débarquement sur les 
positions occupées par elles. 

Notre adversaire se défend 
a la " tnqdAtue.^' ~-^~ , . 

Déjà les aviateurs espagnols ont survolé 
le territoire ennemi et ils ont constaté qu'en­
tre Alhuoemas et Adjlr, quartier général 
d'Abd-el-Krim. les Rifains creusant des tran­
chées en avant de travaux de fortification à 
peu ' près terminés. Ils ont repère une tren­
taine do pièces d'artillerie placées sur les 
points stratégiques ^e qui rïéoote une direc­
tion européenne de la guerre chez l'ennemi. 

Ces navires de 1 escadre sont concentrés 
depuis aujourd'hui a Algésiras et Rio-Mar­
tin, chacun étant aménagé pour recevoir 800 
lits. 

Le général Primo de Rivera dirigera lui-
même l'opération à bord d'un cuirassé. Il a 
commencé aujourd'hui à Tétouan, a sélec­
tionner les troupes qui prendront part à 
l'opération. 

Une protestation communiste 
remise ù M. VainleVé 

Paris. 6. — M Ghocarne, directeur du ca­
binet du Président du Conseil, a reçu ce ma­
lin, une délégation féminine du parti com­
muniste conduite par M. Garchery, député 
qui est venue pour remettre a M. Painieve 
une lettre de protestation contre les opéra­
tions militaires du Maroc. 

Les tracts aux soldats 
7rois arrestations à Marseille 

Marseille, 6. — La nuit dernière, vers S3 
heures, quatre individus étaient surpris au 
moment où ils essayaient de pénétrer dans 
le camp de Sainte-Martlte, lieu de rassemble, 
ment des troupes à destination du Maroc. Ile 
avaient l'intention d'y faire la distribution 
des tracta, papillons et journaux dont Ils 
étalent porteurs, soit 2 000 tracts, 300 papil­
lons et 120 journaux. 

Ces individus ont été amenas immédiate­
ment à l'Hôtel 6» Police. 

A Perpignan, des perquisitions ont été opé­
rées et l'enquSaa continue. 

LIRE LA SUITE EN DERNIERE HEURE 

M. CaiIIaux a reçu 
les délégués des détaillants 

Ils obtiendront satisfaction 
pour plusieurs revendications 
Paris. 6. — La Fedératio.i des Commerçants 

Détaillants de France communique la note sui­
vante '. 

Une délégation du Commerce de détail (textile) 
a été reçue par M. Caillaux, ministre des 
finances. 

M. Georges Mous, président de la Fédération 
des Commerçants Détaillants exposa au ministre 
la thèse commerciale : 

1° Sur la plus value des londs de commerce. 
En demandant que l'écart entre le prix d achat 
et le prix de vente d'un fonds de commerce ne 
soit pas taxé comme bénéfice. 

2* Sur la taxe de luxe. En réclamant l'abaisse­
ment du taux prohibitif de cette taxe qui créée 
un malaise profond et paralyse les affaires. 

M. Georges Maus proposa également un dégrè­
vement A la base, en ce qui concerne le rhiffre 
d'affaires et les bénéfices commerciaux et insista 
sur l'urgence qu'il v a à réformer l'nssietle des 
impôts des villes et départements. 

f.e Président des Commerçants Détaillants dit 
également a M. Caillaux la nécessité absolue de 
créer le chèque, certifie que. par sa sécurité, 
deviendrait un système d'échange des plus 
importants. 

Il indiqua aussi que dans la situation excep­
tionnelle actuelle on doit recourir à des moyens 
exceptionnels et que, dans ce cas. une loterie 
nationale dont le produit servirait à racheter 
de la rente aurait l'assentiment général des com­
merçants qui seraient heureux d'aider à la diffu­
sion et au placement de billets d'une loterie 
d'Etat. 

M. le Ministre des Finances très au courant 
de toute? les questions fiscales intéressant le 
commerce, écoula cet exposé avec la plus crrnnde 
attention el fit envisager une réponse favorable 
sur plusieurs des questions qui lut avalent été 
souiniBflC - * 

Pour éclaircir le mystère 
de la cour du Lion d'Or 

%%Sy%Sy»S/S<%%%l^*,n^l**^*%»>V»»%%%l%^ 

La justice s'eccupe de la "darpe blcpde" 
Nous avons hier matin en dernière heure, 

annoncé que la « mystérieuse dame blonde » 
mêlée à l'affaire de la Cour du Lion d'Or, se 
sachant recherchée par la police, était ve­
nue, dans la 6oirée de vendredi, se consti­
tuer prisonnière au poste du îomm issariat 
central. 

Il s'agit, en réalité, de la nommée Gilbert» 
Louchet, néo à Conchy-sur-Canclie (Pas-oe-
Calaisj, le 3 Janvier lUSf. sans domicile fixe, 
sa donnant comme artiste de c inéma oaaia 
beaucoup plus connue a Lille, dans le* café» 
de nuit sous le nom ô'e Liane de Pougy, que 
dans leg studios de France... ou d'ailleurs 
sous un nom quelconque 

Naturellement, Gllberte Louchet, invoquait 
un alibi péremptoira I Avec une sOreté s* 
une précision vraiment remarquables e l l s fit 
à ceux qui voulurent l'écouter le récit sui­
vant : 

L.a dame blonde "s'explique** 
« Le vendredi £i mal, après avoir attendu 

mon ami Gaston P... avec qui j'avais rendez-
vous, entre 21 h. 30 et 21 h. 45. S l'angle Cu 
boulevard Carnot et de la rue des Arts, je 
me suis renduo. en sa compagnie, a n o u s 
restaurant habituel, le restaurant Leroy, que 
tiennent au '.ft de la rue Lcpelletier. l e* 
époux Casteliin Là, j'ai eu une discussion 
avec la serveuse Mlle Joséphine Horel. pares 
que cette dernière n'avait pu m« servir qu'un 
poisson au ueu des deux que Je lui avais 
demandés. 

« Il étaat environ 2̂3 heures lorsque nous 
quittâmes le restaurant, pour gaaner le café 
du « Bras d'Or >. situé a proximité, soit, L 
rue Grande-Chaussée et tenu par M. César 
Dailennes. . V.<ila I •. 

Que ceux qu< Usant ce» lignes estaient da 
rétablir leur emploi du temps dans la solraa 
du 22 mal éoouM, entra 22 et 23 heure* l a 
dlfti -ulte qu'ils auront de mener a bien cette 
Desogne, les étonnera S un tel point qu'ils 
comprendront èes sentiments qti© nous éprou­
vâmes devant l'assurance avec laquelle GU-
nerto Louchet • débita • sou alibi... 

Vérifications 
II importait cependant, que les dires de 

« l'article de cinéma » soient vurifies soi­
gneusement. 

On pouvait s'attendre à voir « errer » les 
témoins Invoqués par l'intéressée Malheureu­
sement, un jeune confrère, qui, de même que 
nous, avait recueilli les confidences de Gll­
berte Louchet, avant que celle-ci eût gagné 
lo Commissariat central, x>mnut l'insigne 
maladresse oe les publier dans son journal I 

Du coup, l'espoir qui avait Jailli de voir 
Giberte Louchet pérore pied nous abandonna. 

M. Castelain, ainsi que sa serveuse, qui li 
sent le journal• en question, convoques sa­
medi par M. Perny, chef d s la sûreté, s e pré­
sentèrent devant celui-ci, la mémoire < ra­
fraîchie ». Tous deux confirmèrent m aaaa 
hésitation >. les déclarations de Gilberte Lou­
chet, cliente assez assidue du restaurant 
Leroy. 

Par exemple, il n'en fut pas de mémo, en 
ce qui sonoerne M Dollennes, tenancier du 
café ou « Bras d'Or • 

M. Dallennes, qui n'avait pas enoore lu la 
feuille on question, a l'heure où M. Perny <e 
convoqua. U\ a ce magistrat la déclaration 
suivante : 

« Je connais Gaston P... et Gilberte Lou­
chet, qui viennent souvent chez moi. mais 
il me serait tout à fait impossible de dire si 
lo K mai vers 23 heures, ils pénétrèrent cVaoa 
mon établissement a* même s'ils vinrent 
chez mot ce soir là I... ». On n'en put obtenir 
autre chose. 

A nos lecteurs de threr des conclusions des 
faits que nous venons de relater. 
Le couple est " prié *' de se tenir 

& la disposition de la Justice 
Ajoutons que devant la déposition de M. 

Castelain et de sa serveuse, M. Perny remit 
an liberté, non seulement Gilberte Louchet, 
mais encore son ami Gaston P.... venu la 
rejoindre samedi matin au poste central. 

Il va de sol que Gaston P... également en-
tontVn. fit des déclarations tout à fait sem­
blables à celles de son amie. 

La couple a cependant été prié de ne pas 
s'éloigner de Lille et ds as tenir jusqu'à nou­
vel ordre à la disposition ds la Justice. 

Notre enquête 
B o c q u e t a d û r e n c o n t r e r 

l a " D a m e b l o n d e " 
Nous avons relaté plus haut, comment 

Gilberte Loueriez a détaillé au chef de la SO­
reté son emploi du'temps le 60ir du crime. 

On sait, qu'elle dit s'être trouvée vers 
9 h. 40 à l'angle de la rue des Arts et du 
boulevard c a m o t où elle attendait, aesure-t-
cîlc, son ami. 

Oit ^marquera la singulière oolnoldence, 
-lui fait que la « dama Mot de s s est trouvéa 
JustS ft l heure à I endroit ou devait passer 
•eosjuat .tour rentrar onox lui par la routa la 
plus directe I * ^ 

Oa sait, en effet, que le cheminot a été vu 
pour 1% dernière fois à la gare par son ami 
M. Cocheteux, vers 9 h. 85. Pour rentrer chez 
lui, Bocquet n'avait pas de route plus courte 
a suI*Tti, que la rue des Art», ir laquelle il 
pouvait gagner la place du Lion d'Or 

On sa f aussi, d'après les conclusions da 
1 autopsie, que le malheureux assassiné, ne 
s est arrôL. nulle part pour boire 

Tout pana dono à orolra, si Ton oompare 
Isa heure* données que Sacquât a ronoontré 
ou du asoln*. ororte Ollborta Louchât. 

Celle-ci naturellement, dit n'avoir rien vu. 
C'est cotnprébeneibie. Ce point no devait ce­
pendant paa moin» Mrs souligné. 

Comment l'alibi de la " Dame 
blonde " se trouve confirmé 

Continuant l'explication de son emploi da 
temps. JLiano de Pougy • a affirmé être allée 
on compagnie de son ami. qu'elle avait ren­
contré a s lieu de rendez-vous rue des Arts 
manger s u Restaurant Leroy, 37, rue Le Peu 
lotlar. 

Nous avons donc interviewé M Castelain, 
tenancier de la aison. 

Voici ... qu'il nou» a déclaré : 
— Oui, Gilberte Louchez est bien venue 

manger chez moi le vendredi SU Mai vers 
81 h, 45 en compagnie de -on ami. 

— Comment pouvez-vous vous rappeler si 
préciséi. ent le Jour et l'heure T 

— fin l isant les Journaux de ce matin 
(I*« E~ho »), Je me suis rappelé avoir servi, 
en effet, ce couple ce soir-la. 

Liane d'ailleurs, avait >rotesté parce qu'il 
manquai du poisson. 

— Et vous ne confondez pas, quan; ù, la 
date f 

— Non. Monsieur. 
•w Vos clients ont payé T 
— Comme d coutume 
— Ile venaient donc souvent cbes vous T 
— Oui souvent, mais pas tous les jours, par 

intermittence. Parfois, ils viennent trois ou 
quatre Jours de suite, uis on est huit Jours 
sans les revoir 

— ila ne paraissaient paa à court d'argent ? 
— Je n' ' rien remarqué 
— A quelle heure le couple est-il parti T 
— " rs onz* heures l 
— Cette déclaration évidemment confirme 

l'alibi le la • Dame blonde ». mais tant de 
témoignage» sa sont révélés al éloignés do la 
vérité depuis le dout do l'enquête, qua mémo 
la bonne toi du témoin admise, sas déclara­
tion» demandant * être rlgoai «amment oon-
trsMas. ^i»tr«U «ôiTS-fca w i u m n PAQ!" 

La vague de cha'eur 
Elle a fait plusieurs Victimes 

ù 1*aris 
Paris, 8. — La chaleur qui sévit députa 

deux Jours a été cause de nombreuses indis-rsmons . dont deux, hier, ont été mortoilcs. 
Paris. 
Rue Saunt-Vlctor, un homme sur qu» on a 

trouvé des papiers au nom de M Jean La-
quemy. Ci ans. sans indication de domicile, 
s'est affaissé sans connaissance sur le trot­
toir Transporté à l'Hôpital Cochtn. U v est 
décédé. 

Rue Rambi'teaii, un passant, porteur de 
pièces d'identité au nom de Gabriel Procu­
reur, 36 ans est mort subitement On ignore 
également son adresse. 

131 morts à Nelû-York 
New-York, 6. — Le nombre des décès attrt 

bues à la chaleur s'élève maintenant à 131. 
Dans différentes régions, les magistrat» au­
torisent toutes les personnes qui se présen­
tent aux tribvnaux. y compris les accusés, à 
s'asseoir et à se meure an manches de che­
mise. 

A New York même, 600 installations pour 
douches ont été organisées dans les rues par 
les pompiers La nuit dernière, d«s dizaines 
de milliers de personnes ont couché à la 
belle étone *ur la Place, à Coney-Island, 
(dans les parcs et sur les toits 

DÉVORÉ PAR LES RATS 
Perpignan, 6. — i.e cadavre d'un vieillard, 

M Jean Camuial a été trouvé à son domicile, 
où il habitait seul, à moitié dévoré par les 
rats. 

DANS LES BAS-QUARTIERS DE LONDRES 

• • • • • • • • • i 

Londres n'eet paa exclusivement comme on se o'alt à la présenter la Oit* de la 
rioheaee, des affairée, do l'élégance et du plaisir. Oemme tous Isa grands centres 
d'Europe, la capitale à sa» quartiers maltains, misère blet, qui Ne doivent rien sus 
faubourgs le» plua pauvres da Pari». On peut en Juger par oette photographie de 
« Nottlngham Sluma », lo quartier da la pègre londonienne :•: M >: 
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Les émeutes en Chine 
Des rencontres sanglantes 

imminentes à Canton 

Hong-Kong. 6. — La ville de Canton est 
dans un état presque complet d'anarchie 
Les troupes du Yunnan qui occupent la ville 
se sont ù'éli rencontréee avec les troupes du 
gouvernement de Canton, près de Shokiting. 
Les étrangers abandonnent la ville Deux ca­
nonnières anglaises et deux américaines ont 
leté l'ancre dîna le fleuve. 

Des combats violents sont Imminents. 
Contre l'Angleterre 
et contre te Japon 

Pékin, & — L i grève des étudiants conti­
nue. De nombreuses réunions sont tenues en 
plein air, au cours desquelles les orateurs 
flétrissent l'impérialisme britannique et ja­
ponais. On ue signale aucun désordre tri 
boycottage 

Les Français menacés 
Londres. 6 — On mandé de Changha' au 

« Morning Pcm • q'ie les troubles se seraient 
maintenant étendus jusqu'à la concession 
française et tous les magasin» ont été obli­
gés de former sous la menace (Te la foule 
des èmeutiers 

Ce phoque exhibé actuellement dan» 
un music-hall parisien Jongle », en 
maître a avec un ohapeau, une beu. 
eiiiw «t an ballon i-: :-• .-i :•* 

Pour la vie moins chère 
Le développement des rayons 

de V. M. C. doit s'activer 
Depuis a n s douzaine de jours fonctionnent 

dans diverses épiceries des rayons ce « Vie 
Moins Chère ». 

D'une façon générale, il semble que le 
consommateur n'en fasse pas seffisainhient 
cas. C'eei ce qui 3 été constate au cours 
d'une réunion tenue samedi, dans le cabinet 
de travail du Préfet du Nord. 

Pourtant, les ray »os de « V M. C. » 'on ne 
saurait trop le répéter), méritent de retenir 
l'attention du p u bl i : 

!• Parce que mettant en vente des produits 
a'e toute première qualité ; 

2° Parce que visant à faire baisser le coût 
de la vie 

En conséquence. Il a été décidé de poursui­
vre l'action en ce qui concerne l'installation 
de nouveaux rayons de • V M C. • et d'atti­
rer l'attention dû public sur les grande avan­
tages pécuniaires qu'il peut retirer de leur 
fréquentation aasid.ie 

Il semble d'ailleurs que l'éducation du con­
sommateur doit aller de pair avec l'exten­
sion des rayons de « V. M C- •• Il faut que 
les ménagères économes sachent que les pro­
duits qui leur s>nt offerts présentent toutes 
garanties et crue ' e • meilleur marché . est 
parfois d'aussi bonne qualité que le * très 
cher • . 

A la réunion qui se tint samedi à la Pré­
fecture, sous la présidence de M. Hudelo, 
préfet la Vilie de Lille était représentée par 
Taffln et Oroton adjoint* au maire Nous 
noua réservons de revenir prochainement 
sur cette question 

i O 

La fixation du prix 
de la viande 

La réunion de la sous-commission de fixa­
tion du prix c* la viande a eu lieu samedi à 
la Préfecture 

Etaient présents : MM. Montsarrat. Riet, 
Leroy Leplat Taffln. Têtard. Hauteœur. 
Noufville Bo96Ut, Hocque, Licbaert. Pottler, 
Caby. Savaete. Losur. Lebossé. Cartier, Van 
Cslandt 

On a décidé de publier dans la presse les 
prix de gros et de détail. 

Toute Idée de taxaUon a été repoussée. 

EN DEUXIÈME PAGE. — Notre Conte 
du Dimanche : L'autre miroii. 

Le conflit minier du Nord 
et du Pas-de-Calais 

Les propositions patronales 
communiquées aux ouvriers 

des autres bassins 
Paris, 6. — Les membres du Bureau de la 

Fédération Nationale des Travailleurs du Sous-
Sol, aussitôt après l'entrevue qu'Us ont eue avec 
le ministre des Travaux Publics vendredi après-
midi au cours de laquelle 11 leur a été donné 
connaissance des propositions faites par les 
directeurs des houillères du Nord et du Pas-de-
Calais ont communiqué ces propositions aux 
représentants syndicaux de ces réglons 

D'autre part. Ils ont également saisi les délé­
gués des syndicats des autres bassins houillers 
3e ces propositions ainsi que l'ensemble des 
membres du Conseil National. 

Le» pourparlers n'étant pas encore terminés, 
la publication de la résolution <i*->ptée par le 
Conseil National qui devait Cire faite ce matin 
est Oifléree. 

Au Congrès des Mutilés, 
anciens Combattants 

et anciens Prisonniers 
» e o » » « o o s o o o 

Des Vœux très tmportatïli '"" 
-•• ... tm -, 

ont été adoptés 

A la suite du pèlerinage accompli par fcqjv 

Congressistes au cimetière de Lorette e t iua-
tious avoua relaté hier, le Congres Interfêf*^ 
dorai des Associations de Mutilés ut de Veiï» 
ves , d'Anciens Combattants et de Pnsott* 
niera du Nord, réuni a Douai, a c o m m e n c e ; 
s e s travaux 

Avant d en donner le compte rendu, «g** 
«u a Ions d'abord les groupements qui partt i ' 
cipcnt au Congrès. 

Les groupements participant 
au congrès 

Voici la liste de ces groupements : 
MuLies, veuves et ascendants d s la guerre» 

— Association des veuves et a scendants d é 
Dunkerque , Association d'aide aux v e u v e » 
(Comité régional) • Association des veuve» 
et ascendants de Dunnerque • Association-' 
d inde aux veuves de guerre (Comité régio­
nal» ; Luioa des mutiles, réformes, v e u v e s 
et orphelins de Lille et environs : UroOpdr 
des muUles de la Ligue des Poilus Je Douai} 
Amicale des mutilée et réformés de M a i x 
beuge ; Amicale des muti lés e t r é f o r m é s 
d'Iluutmont : Amicale des mutilés et réfot*" 
mes de Jeumont ; Section de Landrecies djg>" 
l'Association générale des muti les ; Amicale; 
des mutilés et veuves de guerre La Uorous> ) 
Union des mutilés et réformés de RoubatX» ' 
Lannoy et leurs cantons ; Section d Escaut* 
pont de l'Union des muti les et veuve OS. 
guerre de Lille et environs ; Union des mu» 
tiies et reformés du Cambrésia ; Section d s 
frelon de rassemblée générale des mntlMs" 
et veuves de guerre : Amicale des mut i lés •» 
veuves de guerre d Lstaires ; Groupe î l e s 
inutiles de l'ourcoing ; Aide et Protection, àr 
Cundry ; Section des mutilés de F r e s n e s V 
Amicale des mutilés de Merville ; Sect ion -
des mutilée d'Aniche U. N. M. K. ; Sec t ion 
cantonale du Cateau de l'A. il. M. Ci. } 
Association des muti lés et réformés dan 
deux cantons de Saint-Amand ; Section liW 
loise de l'U. N. M. K. ; Association des mu» 
Liés et réformés de Dunkerque : Union daf 
muti lés et re lu îmes de Valenciennes, i 
Union des mutiles et réformés de Casse ! a l 
Sleenwoorde • Section de La MadeleiBS 
A. G. M. G. ; Ligue des Poilus et Démobili­
s é s de l-ouratiœ , Fédération des A n c i e n s 
Combattants de Seclin ; Union des PoibjS 
de Cysoing ; Ligue des Poilus de Uenaln ; 
Association des combattants de b a v a y : La 
Souvenir, de Ciary ; Association des Démo­
bilises de Valenciennes ; Union des Ancien» 
combattants de l 'aoi ios-rhumesnn et b a s * 
(aubourg d'Arrasj ; Association des anc iens" 
combattants d e la guerre, d Obies ; Fédéra­
tion des médecins a u x armées : Union nauo» ' 
nale dos combattants, section de Ligny-en» 
Cambrésia ; Union dos Combattants d s 
Nieppe . Solidarité du Poilu de Sm-le-No-
ble : Association des Démobilisés de Bruit* 
Ic-Samt-Ainond ; Amicale des Anciens 
Combattants de Lezennos . Section d e s Psi* 
lus de l-'ôchoin ; Fraternelle des Anc iens 
Combattants de Forcst-en-Marque (envoi 
vœux et ass is te défilé) : Amicale d'Auby t a s 
cortège) . Union des Combattants de in 
grande guerre,' de Cambrai (travail) , Seo* 
lion lilloise de l'U. N C : Association de» 
Anciens Combattants de HautmonI i La Fra­
ternelle des Combattants Rpubaisiens f 
Association dea Anciens Combattants d » 
Lesquin, Wattignies , Camphier, Gonds* 
court et Knnevelin . Fédération de» Combat* 
tants de la Lys ; Association des pharma­
ciens aux armées ; Fédération de rarrond* 
discernent d 'A\esnes : Association des An­
ciens Combatants de La Madeleine ; A n ­
ciens soldats de la grande g u e r r e . d e Zeg-
gers-Cappel . Association des Ancien» GoCA* 
battants d'Armentières. 

Anciens Prisonniers d s Guerre. — L e » 
Association d'Avesncs, Hautmont, C a m b r a v 
Le Cutenu, Douai, Aniche, Hazebrouck, Dun-i 
keruue, Lille, Fourmiee, Etroaungt, Denafet 
et Valenciennes. 

Les voeux des Mutilés 
M. BALAVU1NË invite la première OQSks 

mission a se réunir, il adresse au carnarad» 
DliSLY, secrétaire général du Congrès da» 
Anciens Combattants Fronçais résidant s a 
Belgi jue, le salut le plus cordial des A s s o ­
ciations de Mutilés du Nord. U se. féJtrîtSi 
de compter au nombre des auditeur» de- o» 
Congres le îeprésentant de ceux qui, d a n s 
un pays voisin et ami , tiennent haut, J S 
prestige de la Franco 

M b&SOUBIFUX, président de la pre­
mière commission prend place c u bureaSV 
M. VANDENDRIESSCHE, de i Associa tlOS 
de Dunkerque, remplit les fonctions de SBV 
crétaire M. DESORBIEUX prie à s o n tô t*" 
le camarade DEBEY de porter à n o s frères 
d'armes résidant en Belgique, le salut Ira-, 
ternel des Mutilés du Nord. Parmi tes aodk» 
tenus, on remarque également M- OES RQr 
TOURS, mutilé de guerre, venu au Cxirigrè» 
pour participer aux travaux d'où dut veuf 
découler des solutions aux problème» qra 
sont posés et qui revêtent un certain caras» 
tore a'amitié. 

MM LEBLOND. MALLEZ et FAURJB» 
vice-présidenta, ass is tent aux t ravaux à * 
cette commission. 

M. DESORBIEUX déclare que les mut i l é s 
ne réclament uns l'impossible et qu'ils tien*' 
tient compte de la situation financière de l a 
France. Il demande aux Congress is tes 6 » 
limiter leurs revendications a o x v œ u x r»s|fj1 
sables. 

Après débats, te» vcaas suivant-, a u n t , 
adoptés : 

REVENDICATION DES VICTIMES DO 
LA GUERRE ET ANCIENS COMBAT­
T A N T S FRANÇAIS RESIDANT E N BEfeW 
GIQUE. — Considérant que ies v ict imes a». . 
la guerre et les Anciens Combattants résilia 
d s n t en pays étrangers, tout en c o n s e r v a n t ' 
la nationalité française, ne bénéficient p a s , 
toujours, en fait, des mêmes avantages qui», 
les v ict imes de la guerre et anciens oombeM 
tants résidant en France et ee, par sui tS ' 
d'une organisation pratique ne rnniwiiuB}» 
dant pas à celle existant en Fronce. 

Emet le vœu : Que dans chaque paja) 
étranger, il soit créé un organisme tméqori 

Bar rinterraédiaire duquel et en conabors- i 
on a v e c les A - s o d a t Ions de Vict imes de H 

guerre et Anciens Combattants, ayant l e t s n 
s iège dans ce pays, ceux-ci bénéficient efféO*f 

I tivement des lois et avantages -qui*, "n «r3 
acquérir par les mutilés , les veuves , l e s ! 
orpheline, ascendants et tous pensionnés ojn 

i guerre et anciens combattants. 
CkgntWénuit osa I fjea reYendjcan 

mo.ii.rise
guerre.de

